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LA COURSE AU BUREAU DE CONTROLE
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BUREAU DE
CONTROLE

   
C’est le meilleur jockey qui gagne.

(Surtout quand son cheval est le favori de toutes les classes de l'électorat.)
 

Le numéro d'aujourd'hui vaut mieux qu’une soirée passée au théâtre.
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La Science de la Vie

     
Le temps use l'erreur et polit la vérité,

Sur les ailes du temps la tristesse s'en-

vole.
. .

.

...Le vase d'or qui renferma le baume,

Après qu’il s'est brisé, garde encore son

arôme.
* .

.

Etre modeste c'est folie,

C'est jouer le rôle d'un sot;
On se déprime, on s'humilic,
Et l'on est toujours pris au mot.

« *
*.

La vicillesse aime le peu et la jeunesse

le trop.

Les hommes inventent les erreurs, ils

trouvent les vérités.
+ °

+

Le bonheur des meéchants comme un

torrent s’écoule. — Racine.
* .

.

L'enfant ne voit jamais les choses que

sous un seul aspect.
La haine publique se cache d'ordinaire

sous l'adulation.
+ *

+

Modes ridicules ou pratiques funestes,

rien ne les propage comme l'éclat des

campagnes menées contres elles.
. .

*

La philosophie nous met au-dessus des

grandeurs; mais rien ne nous met au-
dessus de l‘ennui.

«

La douceur du ton et des matières a

un asceudant imperceptible auquel on ne

résiste pas.
* *

+

Un est maître encore des paroles
qu’on na pas prononcées, mais on est

l'esclave de celles qui se sont échappées.
— Proverbe arabe.

« *
*

Le mal dont autrui s'est rendu cou-

pithle n'est rien en comparaison de celui

que vous faites en le rapportant.

* *
°

Il faut se garantir du tourment des

petites choses; c'est la maladie des gens

heureux. — Mme Necker.
+

La joie excessive devient une souf-

france, et l'exaltation de l'espérance se

change en appréhension.
*

+.

L'esprit trop fin finit par étre imper-

ceptible.
* *

*

Le désocuvrement ajoute à toutes les

douleurs comme à tous les vices,
*

L’enthousiasme seul peut contrebalan-

cer la tendance à l’égoïsme.

On peut perdre en prétant, mais en

donnant, jamais,
* +

*

Plus le 1 de l'esprit est fin, moins

il est fort.
* .

*

Le plus grand art d’un habile homme

est de savoir cacher son habileté.
* .

+

Une contenance grave donne souvent

un air d'importance à un sot.

* *
s

La société développe l'esprit, mais

c'est la contemplation seule qui forme
le génie.

+ .
°

Nul ne saurait affiemer que le mal
qu’il subit ne puisse être la source d'un

bien caché à son ignorance.

+ °
*

Loin des personnes qui nous sont chè-
res, toute demeure est un désert et tout

espace est un vide — Mme Necker.

Après ceux qui ont les premières pla-
ves, je ue connais rien de plus malheu-

reux que ceux qui les envient, — Mme
de Maintenon.

:
*

La marque suprème de fa distinction

est la simplicité. — J. B. lonssagrives.

*,*

En general, le jour on pense à ce

qu'on veut, la nuit à ce qu’on ne vent
pas.

at

On y tout dit de certains amis quand

on à vanté leur discrétion; les bêtes et

les choses aussi sont discrètes.

* *
*

Les manières qu'on néglige comme de

petites choses, sont souvent ce qui fait

que les hommes décident de vous en

bien ou en mal. — Mme de Maintenon.
+

*

Dans la société, la politesse est une es-
pèce de passeport dont la vertu meme

a besoin et dont le vice s'entoure. —

Mme de Staël.
* °

+

L'avare, rarement finit ses jours sans

pleurs.

I a le moins de part au trésor qu'il eu-

serre,

Tésaurisant pour le voleur,

Pour ses parents ou pour la terre.

—La Fontaine.
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Maison à Louer
AU CENTRE, 382 St-Christophe,

près de Montigny, 6 pièces, système de

chauffage, bain avec eau chaude, gaz,

etc. S'adresser 3 Jos. Allard, 36a rue

Bréboeuf. Tel. St-Louis 6081,

 

=: PARC SOHMER :-:
Ouvert tous les Dimanches 2 8 hrs ot 8 hres P.M.

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU PARC ADMISSION, 100ts  
EEE

THEATRE NATIONAL FRANCAIS SC[REESFRANCAISEs
DIRECTION F. DHAVROL

SEMAINE DU 20 MARS 1916

L'immense Succès Parisien

MILLE JOSETTE MA FEMME
Comédie en 4 actes

par PAUL GAVAULT et ROBERT CHARVAY

 

 

 

 

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS oimanche,10 mars
En Matinée ct en Soirée: Vues .\nimées, Chant, Musique.

ETAIT-CE SA DESTINEE???

PINCUS RAINBOW(lémule de Chaplin). — 10,000 pieds de vues in-

téressantes. — Mile Alma et Paul Ravennes dans leur répertoire.

PRIX: Galerie et Parterre, sc.

Grand drame en 4 rouleaux

F'auteuils d'orchestre, 10c.

 

 

 

Jullien Daoust et Fd. Oosmarteau,
Dir.-Propriétaires,

Tél. Eet 292THEATRE ARCADE
SEMAINE OU 20 MANS

LE PECHE DEMARTHE‘parPaulbornes
Mme Bella Ouellette dans Marthe. — Mercredi: Soirée d'amateurs. —

10,000 pieds de vues. 10,000. — Dimanche: Programme spécial avec

intermèdes. — Semaine prochaine: Une pièce d'actualité en 5 actes

par J. H. Lemay (la première fois à Montréal).   
 

A LOUER
101 Ontario Est, près Ave. Hotel de Ville
Un DEUXIEME et un TROISIEME,7 pièces chacun,

Bain et W. C., avec appareils de chauffage.

 

    
   

   

  
      

 

 

103 rue Ontario Est
UN DEUXIEME, contenant 6 pièces, Bain et W. C..

Chauffé par le Propriétaire.

 

2081 Rue Jeanne Mance, ““bhntons
Un TROISIEME, contenant 4 pièces, Bain et W. C.,
bouilloire à eau chaude et appareils électriques.

Pour autres informations, s'adresser à

A. P. PIGEON,
Tél, Est 1121. 109 ONTARIO EST.
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L'Agence A Vase communique

Dans les cercles bien informés, un croit savoir que les l’uissances

désigné les délégués qui assisteront à la Conférence de la Puix. À part quel-

se produire à lu dernière heure, voici Tuques changements qui peuvent

représentation de chaque pays:

La France .. .. … par

La Russie .. . par

L'Angleterre .. . pur

L'Italie .…. .. .. . par

La Belgique .. . par

La Serbie .. .… . par

Le Japon .. . par

La Roumanie . . par

L'Allemagne .. .. .. .. .. .. .. .. bar

L'Autriche-Hongrie .. .. .. .. .. par

L'Espagne .. , bar

La Turquie .. LL par

La Bulgarie .. .. .. 44 45 000000 DUT
La Hollande .. . par

Le Monténégro .. , par

La Grèce .. … par

L'Amérique .. . par

L'Irlande .. .. . pur

I.a Chine .. .. . pur

Interrogé à ce sujet, le Directeur des aifaires périodiques et

LE CANARD, Montréal, 19 Mars 1916.

REPUBLIQUE FRANÇAISE

su note suivante:

MM. l'aul Ardur et Bandan Corre,
le Grand Duc Kankulsessouff.

lord Quit.
le Comte Calvi-Dembh.

le Baron Tripott-Lamoy.

le Général Imlalèche.
le Marquis To-Memetsa-Oku.

le Général Othon Kudela.

le “Maréchal Fattmegrossbum.

l'Archiduc Akelgrenne.

l'Infant Alonzo Lupanar y Femi

[nett.

les vizirs Desoral Dey et Masau-

fhey.

le Commandant Bitofess,

la Régente Eva Donchier.

le Colonel Kalakeucomunus.

le Prince Metonculumonpenl-.

l'Amiral Mac-lusdress.

le Commodore O'Killared.

le Mandarin Ki-Salissa-Pinnang-

[Tehiang-Tsu.

les n’a cru devoir ni confirmer ni di mentir cette nouvelle.

Les Directeurs de l'Agence A Vase Denuy et Tignedé, 19 février 1016.

CALENDRIER ANECDOTIQUE.

e

Un matin, Balzac arriva chez l’auteur

du “Capitaine Fracasse” avec la com-

mande pour fui, dans une grande revue
parisienne, d'un article concernant le

romancier. Le prix convenu était de

deux cents francs.

Théophile Gautier n'était pas riche, il

sua sang ct cau pour faire rapidement

un excellent article, qu’il porta chez le

directeur de la revue.

Quelques jours après, le romancier

arrive triomphalement chez le critique

et lui dit, en lui remettant cent francs:

—Je tapporte le prix de ton article.

—Mais, objecta Gautier, on avait parle

de deux cents francs.

—Eh bien, oui, riposta Balzac, cent

francs pour toi, cent franes pour moi.

Voyons, comprends donc: si je n’exis-
tais pas, tu n'aurais raisonnablement pas

pu faire un article sur moi!

---

LES ANES DE DIX ECUS.
 

Louis XIII supportait avec beaucoup

de patience un discours ennuyeux à la

porte d’une petite ville. Bautru, un de

ses courtisans, qui s'imaginait faire plai-

sir au roi en interrompant l'orateur, de-

manda de quel prix étaient les ânes du

pays. L'orateur après avoir regardé

Bautru de la tête aux pieds, se contenta

de lui répondre: “Quand ils sont de

votre taille et de votre poil, monsieur,

ils valent à peu près dix écus.” On ne

dit pas ce que l'interrupteur répondit à

cette arangue improvisée.

ont

mensuel-

LE DOMINO JAUNE,

 

l’endant le règne de Louis XVI, on

donnait un jour à la cour un grand bal:
A cette occasion, un buffet superbement

servi avait été dressé dans une salle du

palais. Dans la foule des danseurs qui

venaient là se réconforter, on remar-

quait un domino jaune qui, à tout ins-

tant, mangeait et buvait avec grand ap-

pétit. Intrigué, un valet le suivit discre-

tement, et vit alors que les Suisses, gar-
des du roi, se passaient chacun à leur

tour le fameux domino jaune et profi-

taient ainsi à qui mieux mieux de l'ocea-

sion qui leur était offerte.

La Reine, qui fut fort égayée de cette

aventure, ordonna qu’on laissät les bra-

ves gens se régaler à leur aise des pro-

visions destinées aux grands seigneurs

et aux dames de la cour.

:0:

 

LE MATON DIE MARECHAL,

 

Trois heures avant sa mort, M. de Cas-
telnau reçut le bâton de maréchal, Alors

il se contenta de prononcer ces paroles

si vraies, et capables de faire naître les
plus salutaires réflexions: “Tour cela

est bien beau en ce monde; mais, hélas!

je vais dans un pays où cela ne me ser-

vira guère.”

 

—Hé, quoi de nouveau sur le front?
—J'allais vous le demander.

 

Il n’y a malheureusement pas de re-

mède de honne femme contre les mau-

vaises,

 

:0:

Tél. Est Les commandes sont rem-
2855 _ plies à 4 semaines d'avis.

JULES PONY
LIBRAIRIE FRANÇAISE

Publications et journaux français. —

Un grand choix de livres en tous

genres. — Revues modes et bro-
deries

Spécial: “Le Miroir”, le meilleur il-

lustré sur la guerre

474 rue Ste-Catherine Kat

MONTREAL.
.

 

 
 
 

 

PH RTA ONTI QUE  

 

 

—Quelles nouvelles ?

—Les Teutons sont cernés.

—Comme ma pipe !
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Les Gaietés
du Tribunal  
 
 

L’Hôtel-de-Ville et la Samaritaine
 

11 faut, autant que possible, être

toujours à la conversation, surtout

lorsque le dialogue s'établit dans l’en-

ceinte d'une chambre correctionnelle

entre le président et la personne pré-

venue; c’est ce qui, pendant toute la

première partie de cette affaire, wa

pas été le cas de Mme Ambroisins

Michelin, qui, en vertu de l’article 401

du code pénal, est poursuivie devant

la neuvième chambre pour vol commis

au préjudice des magasins de la Sa-

maritaine.

Ambroisine, qui lève la main droite.

— Je jure de ne dire que la vérité.

Le président. — Vous n'avez pas be-

soin de jurer, vous êtes prévenue et

à ce titre vous êtes dispensée de ser-

ment.
;

Ambroisine. — Ça ne fait rien, je

jure tout de même.

Le président, après avoir consulté le

dossier. — Vous êtes, d'ailleurs, une

habituée de ce genre d'escroquerie,

votre casier est largement pourvu. En

1888, huit jours pour vol aux magasins

du Louvre; en 1890, un mois pour vol

au Bon Marché; en 1892, trois mois

pour le même délit commis au préjudi-

ce des magasins du Printemps; enfin,

en 1900, six mois de la méme peine

pour vol aux magasins de Pygmalion,

cela vous fait déjà quatre condammna-

tions. ;

Ambroisine. — C'étaient des enfantil-

lages. î

Le président. — C'est votre manière

à vous d'apprécier ce genre d'industrie,

le tribunal considère cela d'une autre

façon. Pourtant, depuis 1900, vous sem-

bliez vous être amendée; au bout de

douze années, vous recommencez, ce-

pendant, votre petit trafic. Aujourd'hini,

il s'agit d'une paîre de chaussures dé-

robée aux magasins de la Samaritaine.

Ambroisine. — Ça, mon président,

jamais de la vie, c'était des “candélam-

bres”.

admettez la paire de chaussures

‘femmes comme moi et de

Le président, — Des ‘‘candélambres”’?

Aubroisine. — Oui, mon président,

des “candélambres”.

Le président.

lez-vous dire?

— Des candélabres, vou-

Ambroisine. — Parfaitement, des

“candélambres”*.

Le président. — 11 n’est en aucune

façon question de candélabres, vous

avez dérobé une paire de chaussures.

Ambroisine, levant la mainn — De-

vant celui qui nous écoute et qui est là-

haut, devant notre maître à tous, sur In

terre et dans les cieux, je jure que je

n'ai jamais pris des chaussures.

Le président. — Vous pouvez le ju-

rer; votre premier interrogatoire devant

le commissaire de police porte une re-

connaissance signée de vous, où vous

que

l'on met à votre actif.

Ambroisine. — Vous savez, mon pré-

sident, chez le commissaire, j'ai signé

les yeux fermés; j'ai confiance, moi,

dans les commissaires, il aurait mis sun

son papier que j'aurais volé la tour Eif-

fel que j'aurais signé tout de meme,

-parce que, moi, je crois ces gens-là in-

capables d’induire en erreur des pauvres

leur faire

avoir des embétements quand c'est pas

le cas. Pour ce qui est d’une paire de

chaussures... (Elle lève la main droi-

te) devant celui qui nous écoute, je ju-

re que c'est faux, que jamais, au grand

jamais, je n’en ai volé.

Le président. — C'est ce que les dé-

bats vont établir; nous avons un témoin

qui nous fixera, (Au témoin qui est à

la barre.) Levez la main droite, jurez

de dire la vérité.

Le témoin. — Je le jure.

Ambroisine. — V'Ià les mensonges

qui vont commencer.

Le président, — Taisez-vous, vous

n'avez pas la parole.

Ambroisine, — S'il est permis de

Publié et
tréal. Télé-

Hors de la
$1.25. — Un an, pour les Etats-Unis,

insertions subsé-

48c la douzaine, payable strictement

chercher des histoires à une pauvre

femme comme moi!

Le président. —

taire!

Ambroisine, entre ses dents. — C'était

des “candélambres”, était pas des

chaussures, c'était des “candélambres”.

Le président. — Si vous ne vous tai-

sez pas, je vais être obligé de vous fai-

re sortir et nous vous jugerons sans

vous entendre.

Voulez-vous vous

Ambroisine. — Oh! vous pouvez me

condammer à tout ce que vous voudrez,

c'était pas des chaussures.

Le président, au témoin. — Vos nom,

prénoms, âge, profession, domicile,

Le témoin. — Caloeil, Alfred-Téren-

Ce, 47 ans, inspecteur aux magasins de

la Samaritaine.

Le président. — Faites votre déposi-

tion.

Le témoin. — Le 22 avril dernier, j'e-

tais en surveillance devant les magasins

de la Samaritaine, il était trois heures

moins un quart, lorsque je vis arriver

la fenune Michelin, qui avait un grand

panier au bras droit et qui s’est mise à

tripoter un peu tous les articles qui

étaient en proposition à l’étalage de a

rue du Pont-Neuf, elle avait bien l'al-

lure d’une voleuse.

Ambroisine. — Si l’on peut dire!!!

L'huissier. — Silence!

Le témoin. — De temps en temps, celle

jetait un coup d'oeil à droite et à gau-

che pour épier, elle pensait que je ne

voyais pas son petit manège, car à un

moment donne, elle dissimula sous son

mantelet une paire de chaussures de
femme.

Ambroisine. — C’est pas vrai; des

“candélambres” oui, des chaussures ja-

mais, je le jure devant celui...

Le président. — Taisez-vous. (Au té-

moin.) Continuez.

Le témoin. — Se croyant libre d’em-

porter son larcin, elle quitta  l’étalage.

Je la suivis, elle prit la rue de Rivoli et

ne se décida à mettre les chaussures

dans son panier qu'une fois arrivée

dans la rue des Halles.

Le président. — Voici qui est précis.

(A Vinculpée.) Vous continuez à nier?

Ambroisine. — Parfaitement que ic

nie. .

Le président, — Comment, voici le

témoin qui nous tient au courant de

tous vos faits et gestes, il vous a suivie

il nous donne des détails qui doiveat

être exacts, il est inspecteur de la Se-

maritaine...

Ambroisine, que ce dernier mot vient

de frapper. — C’est donc pas pour le

vol du bazar de I'Hotel de Ville?

Le président. — Vous n’êtes pas pour-

suivie par le bazar de l'Hôtel de Vill:,

et je crois que ce jour-là vous n'avez

pas été prise en flagrant délit.

Ambroisine. — Ah! alors les “candé-

lambres”, c'était au bazar de l'Hôtel de

Ville; si c’est pour la Samaritaine, vous

avez raison, monsieur le président, mon-

sieur aussi a raison et le commissaire de

police également, oui, alors c'était bien

une paire de chaussures ce jour-là; du

moment que c’est pour la Samaritaine….

Coût: Trois mois de prison !

Quant aux “candélambres”, ils ne Jui

Vol, XXXIX — No 21.

coûteront rien, puisque les inspecteurs

du bazar de I'Hdtel de Ville n'y ont vu

que du feu en plein midi.

s

Semaine prochaine: “Les références

de Malvenu”.

 

Une vieille chanson

francaise par semaine

  
LE VRAIBUVEUR

Aussitôt que la lumière

A redoré nos coteaux,

Je commence ma carrière

Yar visiter mes tonneaux.

Ravi de revoir l'aurore,

Le verre en main je lui dis:

Vois-tu sur la rive maure

Plus qu'à mon nez de rubis?

Le plus grand roi de la terre,

Quand je suis dans un repas,

S'il me déclarait la guerre,

Ne m'épouvanterait pas.

A table, rien ne m'étonne,

Et je pense, quand je bois:

Si Li-haut Jupiter tonne,

Que c'est qu'il a peur de moi.

Si quelque jour, étant ivre,

La mort arrétait mes pas,

Je ne voudrais pas revivre

Pour changer ce doux trépas.

Je m'en irais dans l'Averne

Faire enivrer Alecton,

Et bâtir une taverne

Dans le manoir de Pluton.

’ar ce nectar délectable,

Les démons étant vaineus,

Je ferais chanter au diable
Les louanges de Bacchus.

J'apaiserais de Tantale

La grande altération:

Et, passant l'onde infernale,

Je ferais boire Ixion...

Au bout de ma quarantaine,

Cent ivrognes m'ont promis

De venir, la tasse pleine,

Au gite ofr Fon maura mis,

Pour me faire une hécatombe

Qui signale mon destin,

Ils arroseronx ma tombe
De cent broes de ce bon vin.

De marbre ni de porphyre

Qu'on ne fasse mon tombeau;

Pour cercueil je ne désire

Que le contour d'un tonneau;

Je veux qu’on peigne ma trogne

Avec ces vers à l’entour:

“Ci-git le plus grand ivrogne

“Qui jamais ait vu le jour.”

Adam BILLAUT.

 

 

“Le Canard” publiera une

semaine ou l’autre un nu-

méro “tragique” qui sera—

cela va sans dire —du plus

haut comique.      
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PRIX :
25 Cents.

L'EXTRA
Seul Quotidien paraissant le dimanche.

LADEBAUCHE,Directeur

 

GRATIS avec
Le CANARD

 

Vol. 2, No 37. MONTREAL, Aujourd'hui 1916. Adresse CANADA
 

Nous dirigeons cette feuille importante avec toute la gravité possible.
 

Très Bien, Blondin

Pourquoi manger de la m...outarde,

quand on a l’assiette au beurre ?

Ceux des électeurs de Champlain qui croient que leur député

se laisse mourir de misère ct que son dévouement va jusqu’à donner

l'exemple de l’abnégation, en ces temps de pénurie et de misère, se

trompent grandement,

Pourquoi se priver quand on a les mains dans Tassictte au

beurre? Il y en a qui le font: mais sûrement pas M. Blondin qui

réussit à merveille à tirer de son bord toutes les bonnes choses que

peut offrir le pouvoir. Les temps sont loin où, petit notaire de pro-

vince, il fallait qu’il se saigne pour se payer un billet de première

classe de Grand’Mère à Montréal ou à Ottawa. Aujourd'hui, après

avoir voté emprunts par-dessus emprunts, dont le plus minime

n’est de pas moins de S45,000,000, témoin l'emprunt récemment

conclu a New-York, il croit qu’il peut se payer un wagon spécial

quand il voyage.

Nous l'avons enfin vu passer à Montréal, en route pour Drum-

mondville, dans un wagon spécial!

Fxcusez du peu!

Ou est ministre ou on ne l’est pas, que diable!

11 v aura assez de taxes pour solder ces petits luxes.

M. Blondin vaut bien Rockfeller! Pourquoi se priverait-il de

voyager comme un monsieur.

On est toujours mieux en voiture spéciale que de s’exposer à
coudoyer dans les wagons ordinaires des gens qui ne connaissent

pas la haute gymnastique, comme les gens de Grand’Mere ou de

Shawinigan.

T1 est vrai qu’il s’en va à Drummondville pour évangéliser les
gens de par là, leur inculquer la loyauté à l’Angleterre, leur expli-
quer qu’il doit tout à la mère-patrie, notamment le sang... des

autres, etc, le tout avec grands mouvements d’éloquence et im-

menses gestes patriotiques.

S'il s’avise de se promener en aéroplane, toujours pour donner
l’exemple et s’il se casse quelque chose par accident, moi, je m’en
lave les mains,  

L'R-Q
A la gare de Québec se présente un jeune lieutenant qui de-

mande le train qui doit le rapatrier à un secteur. Le chef de gare
lui apprend que le train en question vient de partir. Fureur du
jeune lieutenant qui se répand en récriminations. Alors le chef de

gare. d'un air mystérieux, lui glisse iroidement :

—Ecoutez, mon lieutenant, vous avez PRO.

—Qu'est-ce que vous dites?

—Je dis: Vous avez I'R.Q.

—L'R.Q... Ah! mais je vais vous apprendre la politesse, moi...

—\Voyuns, ne vous mettez pas en colère, mon lieutenant, 'R.Q.
c'est le Ravitaillement Quotidien... Ie train qui part tous les jours
de Québec pour votre secteur...

Evidemment. le tout est de s'entendre.

Le Livre de Chair

1e juge Lafontaine déclare la guerre aux faux réformateurs.

Il est Iui-même dénoncé par le clergé protestant qui le tient pour

un esprit étroit et mesquin, ct refuse de l’admettre dans ses conseils.

N'est-ce pas plutôt étrange de constater cette divergence d’opi-
nions, au sein même des partisans de la tempérance?

Il seraît, certes, regrettable que le publie fût dupe de la rou-

blardise des chefs de.la ligue anti-alcoolique.
Bref, c’est la livre de chair que l’on demande.

Scène Immorale

l'autre jour un adjudant rencontrait un brave poilu qui, au
long d'un mur, satisfaisait un humble besoin ; au bruit des pas du
sous-officier le soldat se retourna légèrement; ce simple mouvement
devait lui coûter cher; quand il rentra au quartier il apprit qu’il
avait quatre jours de salle de police “pour avoir été trouvé par l’ad-
judant C... en train d’uriner contre un mur en tournant le dos à
ce mur, ce qui est immoral et obscène.

C’est à ce même ‘Mlépôt qu’un soldat fut puni “pour avoir fait un
horrible vacarme en frappant des pieds à tour de bras”,
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ECHOS et POTINS
 

Prochainement, à l'aques peut-

ètre, nous publierons notre "Canurd”

théâtral annuel.
*

; + +

Delville c'est un genre.
*

.
Darcy c'est un autre genre.

+

… * . * . » .

M. Cauvin devrait bien nous cerire

quelque chose.
*
.

Het Hét Deplans!

PEL
Holla! Barbeau!

*
 .

HE Hi Ernest Tremblay!

* , °

Hat Hat Beaulieu!
+

+.
Hi' Ha! laquelin®

. ….
Un artiste est devenu tellement

imnoureux d'une ancienne élève du

Conservatoire Lassalle qu'il ne sat
que faire pour noyer son chagrin.

Consolez-vous done, cher ami... al

y en a d'autres.
»

. » . . ra

Cette bonne Madame Rivières...

ferait une suffragette parfaite si le

rôle n’était pas si ridicule.
»

D'ordinaire on vous emplit avec

des mots, maïs cette fois-ci les mots

bourrent sans qu'on nous emplisse,

car Maubourg cst unc grande artiste.

* * *

Histoire authentique: Une femme

mariée a flanqué une paire de gifles à

une autre femme mariée parce que

cette dernière avait plus que couru

après son mari. Le plus drôle, c'est

que celle qui a reçu des gifles a tout

raconté à son mari qui lui a prodigué

toutes espèces de consolations.

* . *

Chipette continue à grandir sur le

sweater de sa mère.

+ * +

Robi ne fume plus que 7o cigaret-

tes par 24 heures.

> ° e

On dit que M. Ronheur n'est

tout à fait pur Français.
*

pas

* *

M. Beckmann sonne mal à l'oreille.

* *

M. Bonheur ne fera pas le honheur

des Montréalais autant qu'il le croit.

car depuis longtemps nous avons jci
du bon théâtre français.

«‘
On demande l'adresse de

Meluuys.

Madame

* *

Georges Renavant de FOdéon, se

raît-ce celni de St-Henri?
-

M. TL. F. Gauvrean est 1 taujour-

classifier ses pièces?

M. Silvio Jobin est gérant au Oui-

metuscope où il explique les p'tites

vites.
e

* LA .

M. Bouchard est grand collection-

neur de brochures,

LA . * = . .

Maintenant Mlle Mery fuit le mal

heur de M. Bonheur.
*

. . * * . .

La direction du National ne devrait

pas laisser partir Mie Méry qui a eu

un succès Méry.. .té.
*

- + *

La troupe Edmond Daoust a ter-

miné sa saison à Hull.

* *

Robi est un type dans le genre de

Ralzac: il boit son café très fort.
=

* *

Julien Daoust croit en son étoile.

»

La représentation de “Gillette de
Narbonne”, avec Jeanne Maubourg,
sera certes l'événement artistique de
la semaine et l'attraction la plus gran-
de pour tous les amateurs de belle
musique.

»
* *

Mile Jeanne Maubourg fait partic
de la troupe du Metropolitan Opera
de New-York.

° . *

Madame Robert se porte bien, mais
Madame Devoyod se porte mieux.

* *

M. Schauten se laisse porter aux
nues.

»

M. Scheler se comporte comme il
doit.

.
. ».

M, Filion s’en rapporte au public.
»

. . + .

M. Girardin porte su viande.
* . .

M. Valhubert ne porte pas de mous-
tache.

* >

M. Godeau porte le violet.

- *

En attendant que Dhavrol porte le

sien,

BIOGRAPHIE ELECTRIQUE
 

Son nom: Maubourg,

Son prénom: Jeanne.

Née à la bonne place.

D'un père qui fut célèbre chef d’or-
vhestre.

ter Prix de Conservatoire.

Entre à la Monnaie (Bruxetles) où

elle crée Murette, de “La Vie de Bo-

héême”: Hanzel de “Han-el et Gretel”:

Grazelidi.

Sucçès hoeuf dans “Carmen”.

Aux Galeries St-Hubert remplit

tous les bons rôles des hannes opé-

rettes des bons auteurs.

Fait partie de la troupe du

grand impressario d'Amérique.
Actuellement au Metropolitan de

New-York.

La semaine prochaine.

Canadien-Français,

plus

au théâtre

 

au théâtre

véritable-
La semaine prochaine,

Canadien-Frangais, sera
ment une semaine de grand gala, non

seulement à cause du délicieux opéra

qui est à l'affiche, non seulement

parce que tous les excellents artistes

de la troupe Armand Robi seront en

scène, mais encore grâce au concours

de Madame Jeaune Maubourg, dont

la réputation n'est plus à faire. D'ail-

leurs cet événement dont on parle de

puis une dizaine de jours à excité au

plus haut point la faveur du public.

Déjà les feuilles de location se cou-

vrent rapidement ct les billets s'enlé-

vent malgré la légère augmentation

de prix à laquelle le théitre Canadien

se voit forcé, Mais il faut dire aussi

que Madame Jeanne Maubourg est

une des vedettes de Vopérette, car

l'exquise chanteuse d'opéra a fait à

maintes reprises des fugues dans Vo-

pérette où clle est considérée actuel-

lement comme une étoile de premic-

re grandeur.

Cette artiste n’est d'ailleurs pas une

inconnue à Montréal où elle a joué

“Mignon” au His Majesty's avec la

troupe  d’Hammerstein. Quant au

choix de la pièce mise à l'affiche.

nous devons dire que “Gillette de

Narbonne” est tout simplement un

chef-d’ocuvre; Ia musique en est aler-

te, pimpante ct sentimentale; le sujet

en est délicieux ct d'un comique mo-

liéresque par moments. De plus, cette

pièce se prête à la _misc en scène la

plus délicate. Son action est située an

premier acte et au dernier en TPro-

vence, au deuxième à Naples. Ce qui

a permis de faire non seulement de

jolis costumes, mais encore des dé-

cors qui seront de véritables tableaux.

“Gillette de Narbonne” possède in-

dubitablement la plus jolic musique,

celle qui cst sur toutes les lèvres. et

pour une telle ocuvre il fallait une in-

terprétation de premier ordre. La se-

maine prochaine, nous allons avoir

l'occasion d'applaudir Mmes Meau-

mont et Debraine, ainsi que M. Gas-

ton Rudolf qui joue le rôle principal

à côté de Madune Maubours. Pui-

MM. Hector Pellerin, Desmartean.

Descart. Darey, Delville et M. Pierre

Cauvin qui, rétabli complétement d’'u-
ne douloureuse opération. va faire <n

réapparition sur la scène du Canadien

Français.

Le populaire directeur Armand

Robi se devait à lui-même et au pr-

blic qui si chalenretusement encotirn-

ré cette année, de donner vers la fin

de sa brillante saison tune grande sv

maine de gala où notre attente ne se-

ra pas dégue. TI vient de mettre dane

son jeu les meilleurs atouts et nul

donte qu’il ne gagne cette partte avif

vient d'engager avec le succès.

Vol, XXXIX — No 21.

THEATRE NATIONAL
 

S'il est au répertoire moderne unc

pièce dont la presse parisienne a été

unanime à enregistrer l'immense et

très légitime succès, c’est bien “Mile

Josette ma femme”, Jl'exquise ct

joyeuse comédie en 4 actes par MM.

Paul Gavault et Robert Charvay, que

le Directeur des “Soirées Françaises”

M. Dhavrol, met à l'affiche pour la

semaine prochaine.

Nombre d'habitués du théâtre fran-

çais en notre ville se rappellent en-

core l'accueil triomphal que fit à cet-

te ocuvre délicieuse le publie séleet
qui fréquentait autrefois le Théâtre

des Nouveautés. Tous ceux qui ong

applaudi jadis “Mlle Josette ma fem-

me” reviendront certainement revoir

avec le plus grand plaisir ces quatres

actes charmants où les auteurs répu-

tés que sont Paul Gavault et Robert

Charvay ont mis le meilleur de leur

talent, de leur esprit et de leur gaîté.

Quant à ceux qui ne connaissent pas

la pièce. ils ne devront pas manquer

d'assister à une de ces représenta-

tions dont l'excellente troupe des

“Soirées I'rangaiscs” nous garantit

d'avance la très homogène ct très
brillante interprétation. C'est Mme

J. Demans qui interprètera le rôle de

Josette, A M. G. Scheler et à M. Gi-

rardin sont confiés Ips principaux

personnages masculins. La distribu-

tion de “Mlle Josette ma femme”

comprend en outre les noms de

Mmes Kosta, Robert, Devoyod, Man-

thar, Lussier, et de MM. Pelletier, Fi-

lion, Schauten, Valhubert, Godeau.

Hervé, Dauriac, St-Pierre. ete. etc.

Spectacle du dimanche

eps
Fidèle à sa devise oujours faire

mieux”, le National nous offre pour

dimanche prochain en Matinée et en

Soirée un spectacle extraordinaire de

vues animées, de musique et de chant.

Nous recommandons surtout le grand

drame en 4 rouleaux “Etait-ce sa des-

tinée?” C'est une vue des plus émou-

vantes et des plus instructives.

Si vous ne connaissez pas l'émuile

du fameux Chaplin, venez le voir di-

manche, il sera au National et porte

le nom de Pincus Rainbow. I est d'un

comique irrésistible et certainement
qu'il fera rire le spectateur le plu-

austère. “La Fille du Contrebandier”

est aussi une vue en > rouleaux d'un

très grand intérêt, Sans mentionner
les autres vues qui seront au pro-

gramme, passons à la partic concert
qui est des plus soignée. Madame M
Ma, soprane d'une grande réputation,
se fera applawdiv dans “In the garden
of roses”, et M. Paul Ravennes, dont
le nom et le talent sont bien connu
du publie montréalais, we fera enten-
dre dans “Le Noel du Soldat” et ans
un duo “l’atrie”.

Enfin, avec un tel procramme. nul
doute qu'il » aura tonle dimanche on
théâtre National,

 

0:

 

Si l'on pouvait révéler à l'avare ce
Wl sa mart deviendra <a fortune il
simerait encore mieux la raspiller Ini-
ene,
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MOSAIQUE
Le Bel Armand se fache
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Les Histoires de Lerouge, dit Poil de Brique

LEMBUSQUE
 

Depuis quelque temps, Poil de Brique

avait adopté une nouvelle expression.

Voulait-il faire l'éloge d'un brave? —

C'est un homme du monde! disait-il.

D'ailleurs, qu'il se fut agi d’un général

ou d’un simple cuistot, l'appréciation ne

variait pas... C’est un homme du mou-

de!

Où et comment avait-il cucilli ou forgé

cette formule définitive qui pour lui syn-

thétisait le courage, la cräncrie, l’alture,

c’est ce qu'il expliqua un jour à son in-

séparable copain, Coulilâtre, dit l’Ecu-

moire à cause de son visage grélé de pe-

tite vérole.

—Tu l’rappelles qu'avant de revenir

rejoindre le bataillon, après ma blessu-

re ct ma convalescence, j'avais été pro-

visoirement affecté au ...e territorial
qui, pour le moment, occupait en arriè-

re des lignes de la ville de S...

—J'connais, Une helle ville.

~ Une hefle ville, si tu veux. Mais faut
pas croire que c’était la vie de château.

Les Boches s'acharnaient dessus et pour

venir de plus loin, leurs obus n’en

étaient pas moins gros, au contraire.

Vois-tu, c'qui m'a toujours épaté, c'qui

m'épate encore, c'est 'culot de ceux des

habitants qui n’avaient pas voulu éva-

cuer... Ces bougres-là s'baladaient dans

les rues... s'baladaïent, tu comprends,

c'est une façon de parler... enfin, al-

latent et venaient, les femmes aux pro-

visions, les gosses à l'école, sous les

marmites... Bon sang d’bon sang, les

braves gens!i... Mais c'est pas tout

l‘igure-toi qu'un jour s'amène à

la compagnie un type... un type épa-

tant... Rasé de frais, une vareuse pin-

cée à la taille, des manchettes ct un mo-

noque... Oui, mon vieux, un mono-

que... J'étais à c'moment tout seul dans

la carrée, une ancienne salle d’école —

les autres étaient à la manoeuvre — je

I'vois toujours entrant avec son fourhi

et r'luquant les paillasses, à même sur

le sol, avee une petite moue dégoitée. .

Bou. Moi, j'y dis rien. J'ohserve, V°Ià

mon particulier qui pose son barda dans

un coin, r'Iuque encore les paillasses,
puis tout songeur va s’accouder à une

fenétre ouverte d'ausqu’on apercevait

des maisons écroulées, des pans de

murs... enfin tout, quoi, tu sais c'que

c'est...

—Tu parles!

—Faut (dire que depuis au moins

deux jours les Roches nous laissaient

tranquilles... un true pour nous don-

ner confiance ,ou toute autre chose...

toujours est-il qu'on n’voyait plus un

seuf obus, même que ça nous cmpéchait

de dormir... vu qu’on n’était pas habi-

tué à ce silence qui, quasiment faisait

plus d'bruit que leurs marmites... Or,

tout A coup, being! en v'la une qu’é-

clate... L’aype qu'était à la fenête fait

un saut en arrière... puis r’garde de

mon côté... Moi j'étais en train d’grais-

ser ma boîte de culasse, j'fais c'lui qui
n’voit rien... Dame,y m'avait point cau-

sé, j'avais point À lui répondre. Alors,

ça...

il s'approche, ct avec une petite voix

de demoiselle :

—Je vous demande pardon, monsieur,

savez-vous ce que c’est ?

—Un obus. Ça doit être du côté de la

cathédrale, que j'y réponds alors, poli-

ment.

—Un obus...

—l’robable !

—Îls tirent donc par ici?

—F'aut croire,

Li dessus, le v'là qui devient un peu

pale.

—Ah!... Je croyais que puisque nous

étions cantonnés en cet endroit, nous

étions à l’abri... Mais alors, qu'il ajoute

en regardant le plafond, il se pourrait...

—Oh! ici, y a pas beaucoup de ris-

que, on n’est pas dans l'asque de tir...

Dans la ville, j'dis pas...

—Ah! Et, dans la ville...

l'on y va?

—Dame! On y va quand il faut.

Il toussa un peu.

—C'est que... je n'ai pas habitude,

c'est la première fois que j'entends le ea-

non... J'étais à Paris, dans les bu-

reaux...

li s'arréta d'eauser. Moi, j'graissais

toujours ma boite de culasse, quand

voilà une aut’ marmite qui tombe pas

bien loin... Being! C'te fois, il devient

tout blanc... Et entre nous, mon vienx

Coufilatre, faut pas faire les malins, ça

nous est arrivé aussi, au début.

—Suür !

—Enfin, tout ça c'est pour te dire que

I'type n’en menait pas large, avec ses

manchettes et son monoque. Mais en

vlà bien d'une autre... Tout d'un coup,

vii que l'ehef fait irruption dans la

carrée ct s’f... à crier: —Allez, vous

deux, corvée d’soupe. Portez l'rata au

poste d’la mairie... huit hommes et un

caporal, ça fait neuf gamelles. Et au

trot! TI n'avait pas fini d'crier qu'il

allemand ?

est-ce que

était déjà parti. YŸ avais pus qu’à

s'grouiller...  Jemmdéne le type à la

cuisine, on charge les gamelles et nous

VIà en route.

—Y d'vait cn ronfler, U'particulier?

—S'il en ronflait!! À chaque obus, il

trébuchait. Tu penses, toute la ville à

traverser... Mais au retour, ce fut bien

pis. Les Poches se rattrapaient... ça

pleuvait de tous les côtés. Au bout des

hras du type ses gamelles vides faisaient

un bruit de castagnettes tellement il
tremblait, si bien que je finis par lui

dire:

—Donne-moi ça! Et je les lui prends,

tout en cherchant à ajouter autre chose

pour le r'monter, une phrase, un mot...

quoi, comme savent nous en dire nos

chefs quand on flanche. Et j'ragcais de

ne pas trouver, parce que j'croyais bien

que malgré tout, c’était pas un lâche,

c't'embusqué-là.- Y  s'raidissait, mon

vieux, y s’raidissait... J'sentais qu’un

rien l'aurait mis d'aplomb.

J'trouvais toujours pas, lorsque wIà

qu'au détour d’une rue, on s’rencontre

nez à nez avec une particulière, une

Candidats!
VOULEZ-VOUS TUER VOTRE ADVERSAIRE AFIN

D’ASSURER VOTRE ELECTION ? .

OUI!
EIl BIEN! ADRESSEZ-VOUS AU ‘CANARD’ QUI

S’EN CHARGERA.

Les âmes simples s’étonneront de constater que le ‘‘Ca-
nard”” possède ce moyen radical, mais les autres savent que

grâce au satirique rédacteur politique de notre journal, aidé

de l’ironiste à froid qu’est notre rédacteur municipal, nous
pouvons ridiculiser n’importe quel bipède humain — fut-il le

nuire Martin -— et, on le sait, le

Ridicule Tue!
D'ailleurs, n’avons-nous pas la faculté de

Faire mourir de rire ?
Allons, candidats, songez que, seul, le ‘“Canard”’ peut.

moyennant Un peu de reconnaissance tangible et palpable de
votre part, assurer le succès de votre élection.
 

dame qui v'nait en sens inverse de nous,

et comme nous, rasait les maisons. Com-

me de juste, on s’écarte pour lui faire

place, quand mon type jette une excla-

mation en même temps qu’elle, comme

quand on se r'eonnait, quoi! Et je I'vois

aussitôt s'mettre à faire des manières,

le képi au bout du bras, comme dans un

salon.

—C’était pas l’moment.

—C'est c'que j'étais en train de me
dire, Encore, elle, ta dame, clle devait

être habituée, et puis, elle se trouvait

censément plus à l'abri, contre les mai-

sons, tandis que lui se tenait en face

d'elle, juste au milieu d'la rue qu'était

pas large, mais bien placée pour être

enfilée par les obus.

—lt alors?

—Moi, je le r'gardais pour lui faire

signe de s'grouiller, et j'voyais bien sur

son visage qu'il en brülait d'envie, mais

j'voyais aussi qu’il voulait pas en avoir

l'air, et tout pâle qu’il était, il souriait,

il f'sait des politesses comme lorsqu’on

va quitter une dame, mais sans s’pres-

ser, vu qu'c’est pas d'bon ton... Jle

r'gardais, donc, quand tout d'un coup,

zz! un souffle passe qui m'colle contre

le mur. J'ferme les yeux une seconde et

quand j'les rouvre, j'vois mon type en-

corc debout, l'képi toujours au bout du
bras, mie sans tête... mon vieux, sans

tête... Elle venait d'être emportée par

l'obus. Presqu'aussitot son corps s’é-

croulait,

J'ai jamais su son nom, à c’pauvre

bougre, ajouta. Poil de Brique. N'empé-

che que tout embusqué qu'il était, il

avait vraiment Fame d'un poilu. C’est

pourquoi chaque fois qu’il m'arrive de

voir un type qui m’épate, j'peux pas

m'empêcher d'penser à l'autre... à l’au-

tre, l'homme du monde.

Etienne JOLICLERC.

-—

LE CHAMP DE SUISSES.

Louis XVI faisait la revue de ses

gardes dans la plaine d’Houilles, Un

paysan de ce village, qui avait semé des

pois dans une de ses propriétés, la trou-

va ce jour-là couverte d'un Lataillon de

Suisses, qui foulaient ses pois sous ses

pieds. Le paysan se mit aussitôt à crier

a tue-téte: “Miracle! miracle!” —Qu'a-

vez-vous donc, bonhomme? lui dit un

officier, à crier miracle! miracle! Mais

le paysan continua de crier à pleine

voix: “Miracle! amiracle!” jusqu'à ce

qu’il pût être entendu du roi. Sa Majes-

té le fait approcher, ¢t lui demande

elle-même pourquoi il s’escrimie à crier

ainsi au miracle. “C’est, dit le paysan,

que j'avais semé des pois sur ce terrain,

et qu’il y est poussé des Suisses ; n’est-ce

pas là un grand miracle?” Cette saillie

fit rire le roi; il ordonna sur-le-champ

de dédommager le malin payson.

 

 

 —Ne parlez pas fort, madame, vous
allez intimider le poisson.
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SOYEZ BONS POUR LES FEMMES
 

MONOLOGUE    
Une vicille fille, ridicelemeny aceon

trée, surgit, (el un pe:sonnage de Gui-

gnol, derrière une tulle de contérere
recouverte d'un tapis vert et parnie di

traditionnel verre d'eau sucrée.

Ah! des homes! les hommes!

Mesdames, je vous prends toutes à té-

moin. De trouvez-vous pas, comme

moi, les hommes de nos jours bien mal

élevés et, Osuns le dire, Lien grossiers,

soutenant cyniquement leur réputation

de chenapans et de malotrus? Je modz-
re mes termes.

I parait quautrefois ces messieurs

avaient d'autres façons. On les appela

“talons rouges”, Leurs manières furent,

parait-il, galantes, =chevaleresques.….

sans doute sous Louis NV, c'est-à-dire

au Moyen-Âge, c'est-à-dire avant le

déluge!... Moi, sans Être née d'hier, ‘e

suis trop jeune, hélas! pour avuir con-

nu ce temps-là !

C'est pourquoi, nies socurs, j'ai réso-

lu pour sauver notre honuneur, j'ai réso-

lu, dis-je, de prendre l'initiative d'une

Ligue. Le tennis, le golf, le cross-coun-

try, le foot-ball, le yachting, le croquet,

le boston, le skating, le tir aux pigeons,

le ski, la luge, l'automobLilisme, le cy-
clisme, tous les oiscaux à moteurs ont

leurs clubs... pourquoi n'aurions-nous

pas le nôtre? l’ourquui, mesdames, ne

pas nous liguer toutes ensemble pour

la défense des respects qui nous sont

dus si justement en raison de nos char-

mes (Elle esquisse de petites mines

qu’elle est seule à trouver avantageu-

ses.)... ct en raison de notre faiblesse ?
(Elle imprime à la table qui est de-

vant clle un puissant coup de poing.)

Mais, allez-vous me dire, comment

nous y prendre? Comment réglementer

notre Ligue?

Lorsque des journalistes, des fou.-

tionnaires ou des artistes veulent fon-

der unc Association, ils commencent

par élaborer des statuts, dont le premier

définit leur but, et dont les autres pré-

voient, établissent, régissent tous les

cas vers ce but. Imitons-les, mes soeurs!

Et, si vous le voulez bien, laissez-moi

vous lire les statuts que j'ai écrits pour

nous, avec l'espoir que vous les approu-

verez. (Elle pose sur son nez un vaste

binocle et se met à lire sur une liasse

de papiers.)

“Ligue pour la défense des respects

et des égards dus à la femme—Statuts.”

Article premier. — L'Association a

pour but, comme son titre l'indique, de

mettre les femmes sur des piédestaux,

comme des fleurs sur des étagères.

(Sourires satisfaits.)

Article 2. — Seront seules admises à

faire partie de l’Association les per-

sonnes âgées d'au moins seize ans et

portant la jupe.

Article 3. — Exception sera faite

pour les femmes faisant de la bicyclet-

te et qui ne portent la culotte que pour

l'exercice de leurs fonctions.

Article 4,.— Quand une Ligueuse se

trouvera debout sur la plate-forme d'un

tramway ou d'un autobus, si aucun des

voyageurs assis ne se décide à lui offrir

sa place, elle devra tenir ostensiblement

une petite pancarte de l'Association,

sur laquelle on pourra lire l'inscription :

“Soyez bons pour les femmes”.

Article 5. — Si, pris de commiséra-
tion, l'un des voyageurs assis offre za
place, en remerciement la  Ligueuse
pourra lui remettre un ticket ainsi li-
belle :

“Ligue pour lu défense des respects

et des égards dus à la femme. — Bon
point.”

N. B. — Dix de ces bons points don-

nent droit à un fauteuil numéroté pour

la grande matinée artistique donnée

chaque année par la Ligue dans un

théâtre subventionné de Paris.

(Elle adresse à l'auditoire un regard
malin.)

Altéchés par l'appât de ces billets de
faveur, tous les hommes peut-être, pen-

sez-vous, tous les hommes rapidement

vont se donner le mot et, du jour au

lendemain, devenir galants par intérêt !

Tant mieux, mes soeurs! Car, chut!

écoutez-moi bien.

Supposons que, dans l'espace d'un an,

soixante-dix mille fois les lommes

aient été galants à Paris — ce qui, de-

puis des siècles, ne se serait jamais vu—

cela nous fait soixante-dix mille bons

points en circulation, done sept mille

places à donner!... Continuez à bien

m’écouter. Par certaines amabilités dont

veut bien me gratifier l’un de nos plus

charmants ministres... (Nouveaux sou-

rires satisfaits)... je puis avoir grat's

la salle d'un théâtre subyentionne, L-s

artistes, par le même moyen, venant à

l'ocit... (Oeil malin)... nous n'avons

aucune dépense!... Aucune, aucune,

car, pour les imprimés aussi, je connais

un imprimeur qui est gentil, gentil!. .

(Elle envoie dans le vide un baiser avec

la main.) Ainsi, bien que notre matinés

soit donnée sans rien payer, à l'entrée

nous faisons verser un franc par billet,

pour couvrir les frais, ct, si les sept

mille billets nous revieunent, de cette

façon nous empochons sept mille francs,

en asseyant tous les messieurs sur les

genoux des dames pour faire tenir tout

le monde, puisque le plus grand théâtre

de Paris contient à peine trois mille six

cents places!... Qu'en dites-vous, mes

La combinaison n'est-elle pas
plan

gu-

sours?

astucieuse, et n'est-ce pas là un

excellent pour rendre les hommes

lants ?
Article 6. — Si, en descendant qui c-

calier ou ailleurs, un être culotté mar-

che, sans s’excuser, sur notre jupe. .

 

CHARADES
 

178

Chez le peuple romain, aux beaux jours de sa gloire.

On a vu mon premier, de pompe environné,

Servir souvent à rendre, après une victoire,
Les honneurs du triomphe aux héros décerné.

D'un Lon coeur mon dernier annonce la présence...
Ët de crainte, lecteur, que tu ne cherches mal,

Apprends que dans les champs mon tout prenant naissance
Est le mets favori d’un stupide animal.

179

Habitant des forêts, qu'anime sa présence,
Fier, orgueilleux, léger comme les vents,

Triste jouet de la puissance,

Mon premier quelquefois sert aux plaisirs des grands,

Et rarement échappe à leur perfide adresse.
Mon dernier, qu'on dirige avec dextérité,

Divertit beaucoup la jeunesse.

Mais mon tout, plus audacieux,

Plus vif en sa course légère,

S'en va presque toucher les cieux

Sans se séparer de la terre.
 

EXPLICATION DES CHARADES PARUES LA SE-

MAINE DERNIERE
 

176.

177.

Soupole.

Hallebarde.

giflons-le! Si, par contre il s'excuse,
donnons-liti un bon point. Ce sera tou-

jours pour l'Association peut-être Le

dixième d'un franc de gagné, c'est-à-

dire deux sous, susceptibles d'entrer
dans la caisse,

Article 7. — (Elle s'interrompt.)
Rassurez-vous, il n'y en a que trente-

trois...

Article 7. — Si, en chemin de fer, an
importun, qui sans doute cherche les
douces sociétés, vient s'installer dans
notre wagon réservé, dans le wagon de.
dames seules, sortons de notre sac uue
pipe — oui, mes soeurs, une bouffarde,
mi plus ni moins! — et ayons lair de
nous appréter à fumer. Sans doute, cet
ètre culotté était venu parmi nous, je le
répète, pour rechercher de douces sen-
sations. Il s'enfuira donc à la plus pro-
che station. Si, au contraire, il veut fu-
mer aussi, giflons-le, Ça lui apprendra
à etre galant avec les dames.

Article 8. — Aux bains de mer, nos
charmes sont souvent très appréciés, À
notre entrée dans les flots bleus ou à
notre sortie de l'onde amère, les jumel-
les, les longues-vues, les appareils pho-

tographiques se braquent sur nous, Ici,

deux cas se présentent: si la ligueuse

est prude, elle se trouvera outragée; si

elle est coquette, elle en sera flattée. À
l'usage des prudes, nous avons fait con-
fectionner des étiquettes pour être ac-
rochées sur les costumes de Lains, et
ainsi lihellées:

Défense de lorgner

et de photographier.

Et pour les coquettes, d'autres étiquet-

tes portant la mention:

Permis de photographier

et de lorgner.

Grice a ces inscriptions écrites en

gros caractères, les baigneurs de nos

plages sauront quelle conduite ils au-

ront à suivre pour plaire aux dames.

Article 9. — On peut se procurer les-

dites étiquettes, imprimées sur toile ci-

rée, au bureau de l'Association; trois

francs la douzaine,

Article 6. — Si, en descendant un

escalier ou ailleurs, un être culotté mar-

che, sans s'excuser, sur notre jupe...

giflon-le!... (Compulsant fiévreusement

ses papiers.) Mais j'ai déjà lu cal...

Oh!... Le cupiste m'a refait trois fois

les memes feuilles! Me voilà en panne!

L'idiot, l'abruti!... H a voulu se payer

ma tète, le vaurien! Je le disais bien

que les hommes ne sont que des chena-

pans, des malotrus, des bandits et, qui

plus est, des zéros, oui, des zérns!...

Nous sommes polis avec eux, qu’au

moins ils le soient avec nous !

(Elle sort, le front haut.)

Charles de BUSSY,

et Henri LE POINTE.
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Les Espions Allemands
et le G. T. R.
 

CHOSES INCROYABLES MAIS... VUES

 

(De notre correspondant du l'ont

et particulière.)

La guerre et les Alleammds sont ia

cause de bien des misères, même en

notre paisible province de Québec.

L'autre jour, je prends le train à la

gare Bonaventure. le train ne part

pas, ou plutôt, je n'ai pu savoir au

juste pour quelle raison, retarde son

départ d'une heure.

Les passagers et les passavères at-

tendent avec impatience que le con-

voi se mette cn mouvement. Inutile

de dire que dans l'intervalle une fou-

le d'entre eux sentent l'impérieux be-
soin de faire leur visite — très légiti-

me, du reste — à la “toilet room”.

pardon, Mesdames!

Mais bernique! la porte est close,

et demeure obstinément close, au

grand dépit et à la superbe indigna-

tion de toutes ces dames ct de tous

ces messieurs, qui, cependant n’osent

trop se récrier tout haut tant que le

train ne se décide pas à partir! Mais

enfin, voilà qu’il se met en mouve-

ment, voilà qu'il est parti! Et voilà

aussi que voyageurs ct voyageuses €

lancent vers les latrines pour guetter

Victoria, par dépéche téléphonique

le bon moment d'y pénêtrer à la pre-

micre chance.

Mais la porte des petits

reste hermétiquement fermée.

Un employé du train vient à passer.

Mais là! Il ne passera pas, le gaillar«.

sans qu'il ait ouvert cette porte qui

a jusqu'à présent résisté à tous les as-

sauts et toutes les unalédictions, ou

bien il va dire pourquoi!

—Impossible! impossible d'ouvrir

maintenant!

—Pour quelle raison,

quelle raison!

—C'est les instructions qu'on a re-

çues du Grand-Tronc.

—Mais encore, pourquoi ces ins-

tructions? C’est stupide, c’est idiot,

cela, crie la cohue nrenaçante qui tré-

pigne de colère cet de...douleur. Par-

lez! Explain! Explain! Explain! hur-

le quelqu'un qui doit être député ou

conseiller législatif.

Enfin à tous ces particuliers qui, à

parler ensemble, font un vacarme

d'enfer ct ne s'entendent plus—ventre

affamé (?) n’a pas d'oreilles, dit un

cabinets

dites, pour
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dre, lire et écrire. 
EXAMEN DES YEUX
Guérison des yeux sans médicaments, opération,
ni douleur. Nos ‘verres toric” nouveau style “a

ordre”, sont garantis pour bien “voir de loin et de près”, tracer, cou-

Consultez le meilleur de Montréal

Le Spécialiste BEAUMIER
DE L'INSTITUT D'OPTIQUE

4. 144 Est, rue Ste-Catherine, fiétci-cevine Montréal.
AVIS.—Cetteannonce rapportée vaut 15 sous par dollar sur toutachateulunetterie, Spécialité.

Yeuxartificiels. N'achetezjamaisdesped/ers niaux magasine À-lout-fa1re, si VOUS le nez À von Yeus
 

EEE

proverbe — l'employé du train expli-

que que, à la suite d'attentats au pont

Victoria, il à fallu prendre des pré-

cautions pour empêcher les traitres

et les ennemis, espions ou autres, de

perpétrer de mauvais coups, de se ca-

cher dans les latrines, et de jeter, par

exemple, des bombes sur la voie, sur

le pont pour le faire sauter! C'est pour

cela qu'il a été ordonné par lcs auto-

rités de tenir les cabinets fermés tant

que les convois n'ont pas dépassé St-

Lambert.

Voila!
L'explication fut jugée plausible et

l'employé libéré put continuer son

chemin.

St-Lambert était d'ailleurs tout pro-

che. Chacun regagna sa Lanquette en

attendant docilement que St-Lamhbert

fut passé!

 

 

Sirop d’Anis Gauvin
 
 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Dentition
douloureuse, Rhume, Diarrhée,
Coliques, Etc.

Demandez toujours le

11 soulagera le Bébé dès la pre-
widre dose ct le guérira plus vite
et plus sflrement que n'importe
quel autre remède,

En vente partout à æ5e}
  
  N

 

Le meilleur Remède contre la Dyspepsie est

  
En vente dans toutes les pharmacies.

 
Dépôt général, 101 rue St-Denis, Montréal, Tél. Bell Est 2418.
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La Correspondance de Guillaume II
 
 

Le prince Albert de Monaco ne pou-

vait échapper, lui non plus, aux insidieu-

ses tentatives de subornation du manchot
courontié.

“Preïince!

“Et, quand je dis prince”, c'est dans

le sens du latin ‘princeps. non avec l'ar-

rière-pensée péjorative que ces blagueurs

de ‘lFranzosen* affectent d'y attacher,

quand ils ont l'air de te considérer com-

me un prince pour rire —- sinon comme
un prince sans rire!

“Aussi, moi qui profes € pour tæ prit-

cipauté toute Lu respectitettse condescen-

dance que comporte son importance, non
territoriale, certes, mais politique et ma-

rale, ‘ai l'intime conviction que tu n’en-

visages poim l'avenir sans une certaine

perplexité.

“Tu te demandes sans doute — com-

me bien d'autres — si le secret de cet

avenir appartient aux puissances de
I'Entente quadruple, puis quintuple, puis

sextuple, puis septuple, puis octuple...

en attendant mieux, où bien aux empi-

res du Centre.

“Vaine incertitude...

“Incertitude 6 combien vaine...

“Faut-il donc que je te rappelle La for.

te parole du poète allemand:

Non, l'avenir n'est à personne.

Prince, l'avenir est à Dieu!

1

“Le tout ost de savoir de quel Dieu

il s’agit.

“Mais est-il hesoin de tl'affirmer qu'il

ne peut étre en réalité question ici que

du bon vieux dieu allemand que j'in-

voque à tout propos avec tant de ma-

chiavélique dévotion 7

“Et, comme je suis son représentant

le plus direct sur la terre. je vais te ré-

véler, sans l'ombre d'une obscurité, si

j'ose dire, cet avenir qui t'inquiète, à

bon droit, & mon prince!
“Donc, aussitôt après que j'aurais bri-

sé la résistance russe, je me jette sur

la Serbie, dont man incapable allié ne

rétussirait jamais à venir à bout tout

seul; je la traverse comme un pétard de

‘minenwerfer*: je donne la main aux

Tures par-dessus la Bulgarie qui n'ose

pas houger: je chasse fe corps expédi-

tionnaire alli des Dardanelles... Le

temps d'annexer la Roumanie en pas-

sant et d'aller embrasser ma soeur à

Athènes, où Tino n'aura plus qu'à im-

plorer la faveur de mon alffance, et je

reviens régler son compte à l'Italie. Je

Ini reprends le Trentin, je m'empare du

l'iément et je tombe sur la Savoie que

je conquiers jusqu'à la Méditerranée.

“Et alors?

“Et alors qu'est-ce que tu deviendras,

jauivre principicule de rien du tout, dans

da principauté de quatre sous, quand

toute la côte d'Azur sera hroyée sous

mon sceptre et que mes drapeaux ornés

de l'aigle symbolique claqueront au so-

leil du Midi, depuis Port-Vendres jus-

qu'à Ventimiglia?

“Est-ce que tu n'estimes pas que ton
intérêt le mieux entendu doit t'amener

à prendre les devants et à t'assurer,

dès à présent, mon indulgente hienveil-

lance par une soumission aveugle à tout

ve que prétends exiger de toi?

“Ce n'est pas complique, du reste, et

ce n'est certes pas si fort que de jouer

à la roulette avec des billes carrées (de

fabrication allemande).

“Voici simplement le petit service que

tu peux me rendre et pour lequel je

compte absolument sur toi.

“A la suite de circonstances dont à

serait fastidieux de tentretenir, il sc

trouve que je stis momentanémien un

peu gêne.

"Ont ee n'est pas que l'Allemagne soit

appauvrie par la guerre!

“Au contraire!

“Jamais la Banque d'empire n'a émis

nutant de papier-monnaie et nous rou-

lons littéralement sur les assignats.

“Mais, voila...

“C’est Tor qui commence a nous man-

quer un peu... oh! trés peu...

“Bref, j'aurais besoin d'une vingtaine

de millions, en or, et, comme j'ai enten-

du parler des quantités considérables de

jetons de ce métal qui circulent à foi-

soir dans les salles du casino de Monte-

Carlo, je te serais bien reconnaissant de

m'en expédier à peu près la valeur cor-

respondante au montant ci-dessus indi-

qué...

“Dans le cas où tu ne serais pas à

méme de réaliser la somme entière, en-

voie-moi toujours tout ce que tu pour-

ras...

“Mais pas moins de vingt francs...

autant que possible.

“Et reçois d'avance Vasurance de mon

ingratitude éternelle. ’

“GUGLIELMO.”

 

POLITIQUE

_ f Citas voi ran

 

—CUroyez-vous que Médéric Mar-
tin va être élu de nouveau?
—M'en fiche! Moi, en fait de Mar-

tin. je vote pour Conrad (Martin):
c’est le seul qui sait rafistoler un
homme sous le rapport de bandages
herniaires, appareils  orthopédiques,
membres artificiels, supports, bandes
abdominales, bas élastiques, etc. En
mains ou faits sur commande.
—Son adresse?

36-38 rue Craig Est, MONTREAL.

 

Chambre de Bain, W.-C., Cave cimentée, Fixe
tures Electriques, Bouilloires à eau chaude, Etc.

Prix, $11,000. Peu de comptant requis.

S’adresser au Journal
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Près Van Horne
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TRAVAIL
SUPERIEUR
A l’Imprimerie du “Bulletin”
on y exécute,à très bref délai, toutes
sortes de travaux en fait d’impres-
sions.

Les

Unions

Quorières

SPECIALITE:

Quvrage de Luxeÿ “*"
AUSSI

Circulaires, Affiches, Pam- invitées

phlets, Catalogues, Etc.

VENEZ NOUS VOIR

“Le Bulletin”
Dept. des Impressions

vous 8tes pressé,
vous voulez un bon travail,
vous cherchez de l'originalité.

105-109 Rue ONTARIO Est.

Angle Ave Hotel-de-Ville,
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La paix! La paix!
+
+

l‘ournier.., partout

»
“ +

O'Connell est o...vert.
*

* *

Le Manitoba est “dry”.

*
+ *

Mais... LL. A... la Pointe.
*

“ 0%
Villa, ça rime avec Bourassa.

- *
.

ya être chaud dans St-Denis.

*
* *

Le “Temps” d'Ottawa est R.1L €.

Ga

ss ® a

M'sicu McDonald est-il Irlandais:

+

.

Phrase célehre a Berlin Du pain!”

*

* *

Martin vs Fournier.

Fournier vs Martin,

+
» .

M. Médéric (alias Sou Honneur le

Maire) Martin n’est pas le Messie.

+
LS *

L'Association des Citoyens

plus,,, ocrate que jamais
est

.
* *

Le policeman Lafleur est un hom-

me. :
»
x

Le dentiste Boivin en arrache...

des dents.
«+

* *

M. Oscar Dufresne n'est pas ce
que pourraient être les geus de Lévis.

+

* *

Armand est charmant, mais

quand il se nomme Lavergne.

Pits

*
+ *

Avez-vous vu la

ce cher Juge?

livre de chair de

+

* +

Le club Letellier est toujours
peu là,

ua

*
* *

A Lacombe incombe...
de choses.

heaucoun

*
* .

Connaissez-vous M. Geo. Camp-
bell?

*

+ *

Fournier est un type dans le genre

de César... il se prénomme Jules.

*
* *

L'échevin Dubeau en verra de...
belles.

* .
LS

Dans Laurier,

replante.
l'échevin Turcot se

URLUP
Le lieutenant-colonel Lavergne est

un ruilitaire qui ne veut pas l'être.

*
* +

La Grèce montre les dents à... la

France.

*
* *

Ça va chauffeer fort dans tous les

quartiers.
*
«

[.'ex-Cchevin Poissant

vre plaideur.
est un pau-

*
* *

M. Churchill est comme

patriote à ses heures.

lourissi,

* ' *

A bas le Règlement NVIL des
Ecoles Bilingues d’Ontario!

.
+ x

Si les Autrichiens sont des pillards.

les Allemands sont un peu...voleurs.
»

LS *

Qui done disait qu'il uv avait plus

de bordées de neige?
*

. »

M. Lavergne ne va

dans les “paroisses sèches”.
pas toujours

*

+ *

Tätons-Hotis, secouuns-nous. grouil-

lons-nous... avant les élections.

»
. »

La Dominion Alliance est-elle une

association morale?

* * *

De la prohibition à la tempérance

il y a un grand pas.

*
>

M. J. A. Beaudry c'est un homme

dont on fait les contrôleurs.
*

* *

Si Dieu n’aimait pas la vigne. pour-

quoi a-t-il fait le vin si bon?

PY
* *

Ces pauvres femmes, elles ne seront

pas avocates cette année.

a’.

Chaque candidat est nue
de lumière et de vérité, et

lui, c'est un phare.

lanterne

Médirie,

»
x *

Les Portugais sont gais. méme

quand ils sont en guerre avec l'Alle-
mage,

»

«

Le retroactivité de la nouvelle ta-

xe de guerre prouve la parfaite
bécilité de Sir Thomas White.

in

°
* *

On ne pourra pas dire que l’èche-

vin Mayrand est en faveur des abat
toirs.

*

“

Le prédicateur de la station qua-

dragésimale à Notre-Dame est loin
d'être un enfant.

*

x

Le kronprinz est comme le chef de
l'opposition à Québec.
mais assez.

IT n'en a ja-

*
* x

Le 3 avril est une, date trop proche
pour les uns et trop lointaine
les autres.

pour

*
x +

LL. A. Lapointe s'occupe des affai-
res municipales depuis plus de seize
ans. C'est un beau record.

*
* x

Avez-vous lu le folichon question-
naire de l'Association des Citoyens?

 

“L'Action Catholique” est un ater Ny T i: 8 ë Non! Tant pis, vous ave: i ¢
ee aon.© ä p avez manqué

. quelque chose de kolossal.

>
>

Un truc infaillible.

La grande déroute des
brouillards puants.

Un combat sans précé-
derit. 

Prochainement:

Le Poilu aux
1000 Trucs

(Principaux Drames:)

Commeles anges.

Un refrain révélateur.

L’armure implacable.

Les roues du canon.  AA  

 

   

Les annonces comiques:

“A vendre 2 boites de bouts du

sein”, — “La Presse”, page 5, 9 Mars.
»

* *

l'Angleterre aura quatre millions

d'hommes sous les armes. Cela aura

pour effet de fermer la g,.. bouche

a M'sicu Bourassa.
4

“

Lord Shaughnessy est un

c'est Un Anglais, c'est de plus un un-

périaliste et, pourtant, dirait Mon-

sieur Héroux, c’est un nationaliste.
*

* .

Extrait du réglement d'un hôtel à

Sorel.

“L'ascenseur est

baron,

interdit aux colis

(bagages, animaux, domestiques, etc.)

* * *

A Québec, les débentures de la
Commission Scolaire ont été vendues

97.07, tandis que celles de Maison-

neuve n'ont rapporté que 91.56.
*

Ce qu'ils sont polis les candidats!

Après la votation ils seront aussi po-

lis, mais polis comme les gens polis

sont,

* * *

gouvernement Ames-Holden-

McCready vient d'obtenir une com-

mande de $1.000,000. Pour faire ces

chaussures on prendra sans doute les

gens qui ont l'intention de s'enroler.
*

* *

Le gouvernement bleu est en train

de songer à. oui, parfaitement,

vous l'avez deviné... il veut faire un

autre emprunt de $75.000.000. (it va

bien.

Le

*

* *

Quelle différence y a-t-il entre un

Irlandais catholique d'Ottawa, un

Anglais orangiste d'Ontario et ua

franc-maçon de la Province de Que

hee?

* * +

Annonce affichée

pharmacies de Quch c:

“Violon neuf, copie d'après Anto-

nius Stradivarius, Manufacture d'ar-

mes et cycles de Ste-Rose en palis-

sandre gras et transparent, grande

sonorité, avee archet et étui en for-

me.”

dans une des

*
* *

la prohibition a subi,

coup mortel, au comi-

té de santé de Québec. On à étudié

un projet pour la stérilisation de l’eau

de notre aqueduc qui, entre paren-

thèses, renferme toutes sortes de mi

crobes. Cette stérilisation sera faite

par la chlorination. Et la chlorination

donnera à notre cau un goût fade qui

la rendra plus ou moins désagréable.

Et c'est pourquoi il ne sera pas possi-

ble d'avoir la prohibition à Québec.

car tout le monde voudra boire de la

bière ou du lager.

[a cause de

l'autre soir. nu


